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RÉSOLUTION.

Je me rappeIlerai souvent que mon âme est immortelle
et qu'il serait indignie de moi de m'attacher à ce qui doit
périr.

RÉPONÉES A UN JEUNE LIBERTIN QUI DISAIT IQU'IL
N'Y A POINT D'AM[f EN NOUS.

Un jour se trouvait sur un navire, un jeune libertin qui'
s'amusait à faire le personnnae d'impie. Il avait l'im-
pudenc~e d'af-,rmer qu'il n'y avait point dâ~me en nous, 'et
que nous n'étions, comme les animaux, que matièrte.,Quel
eÈt delùi d'entre nous qui a vu une âime? disait-il. Quel-
cpies personnes riaient et paraissaient l'appuyer; la plu-
part des autres, en l'entendant, le regardaient avec un airde
mnélris ; mais il y en eut trois qui lui firent entendre
raison. ,,Si nous n'avons p'-int d'âimedit l'un des troisnons
ne somme queune masse de .chair;* mais on ne pourrajarnais

Ime perz-uader qu'une pure masse de chair puisse penser,
Ijuger, raisonner sentir, souifri", éprouver des sensations
tagréableR. àimer, h aïr, maudire, craindre et désirer."- Le
Isecond fut le capitaine, qui était de mauvaise, humeur,

pýirce qu'il avait de la peine à faire aller -son vaisseau, à
cause d'un grand vent qui était contraire; il s'arma.d'un

b~to et ~n connaun rand coup r-ir lei: épaule. du savant
dnoteur en lui disant : Petit fut, diras-tu qu'il n'y, a -point
de vent ; eh bien, le vois tui ? -Le trôlsième plus honnête,*

Idit à la compagnie: -"lMonsieur nonis a prouvé avec beau-
Icou~p d'esprit qu'il n'était qu'us;e bêt.e.', Le personnag-e!ne

it que dire, et to)us furent contents.
COSSARDo, Scence pTatig. du ca(tck., p. 33ý,

Charmant dialogue entre Pie IX et un
jeune. prêtre.

Nlne se pénétre mieux de la grandeur et de'la
sublimité de la génereuse mission du prêtre que le

.è


